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Saint-Jean... Voici l'adre;se quo l'on m'a doneàsnancien
garni, tue des Récolletsi.

Jarrelongt, allongea la main jusqu'à la table, sais4it un e1r.,Y-
on et sur un coin do page du manu>crit du cQwtu de Tvrrys,
écrivit

q Oscar tocýs. :11, rue VieiIIe.Chau-ýéc, près la place Saint-
Jea, dlnvvr.q. »

Ensuite il se frotta les mains avec des; 8ignes non équivoque,§
do satibfaction.

- Paul... cher Paul... murmaura la fille de Mý%argueritte
d'une -voix émue, prenez garde...

- à. quoi donc ?
- Pour,,uivre cet homme qui tse cache han-s doute.., le tra-

quer... lui dire en face que vous connaitst-z ,on crime...* tout
cela est bien dangereux ... cet homme est dans bon paye, où vous
serez, vous, un étranger ... Sa, h3 ino peut lu pousser à tout contre
vous...

-Chère Ienée, interrompit Paul,* ne cherchez point à
m'empêcher d'agir, vous le feriez en vain... J'irai àt Anvere, je
l'ai résolu.., je verrai et homme.. man instinot m'avertit (lue
là seulement je trouverai la clef du mysttère qlui voui environne,
et la piste des misérables qui ont v-)ulu vous tuer,... et qui ont
assassiné madame Ursule... Ayant une telle conviction, comment
voulez-vous que je m'arrête, que j'hésite ? Puis-je calculer froi-
dement les chances bonnes ou mauvaises de mon entreprise, lors.
qu'il s'agit de 'vouq, de votre bonheur, de voire avenir ?... Cent
fois non 1 Dassent des périls de toute nature se dre!ser sur ma
route et m'attendre là bas. je partirai 1 La pensée que je travaille
pour vous sera mon égide 1 1...

Jarrelonigo pensait
- En voilà un don Quichotte 11 ... On n'en fabrique guère

aujourd'hui des cocos de cet acabit 1 I... heureusement..
- Allez donc, mon ami, pui.que rien ne peut vous arrêter,

balbutia la fille de Marguerite dont les yeux se reinpliissaient de
larmes. Je vous attendlrai en priant pour vous...

-Protégé par les prières d'un ange tel que vous, qu'aurais-
je à craindre ? répliqua Paul.

-Quand partiras-tu ? demanda Jules Veriier.
Demain... Je me suis informé des heures do départ. Jo

filerai à sept heures vingt minutes par le premier train. Je se-
rai à Bruxelles à une heure cinquante huit minutes et à Anvers
à trois heures... Donc, à moins d'incidents imprévus, rien ne
m'empechera d'Gtre de retour ici dans la soirés d'agrZ.s.dcmuain2...

- Ewporteras.tu le sac de madame Ursule ?
- Certes 1... En face d'une telle pièce de conviction, le

misérable ne pourra nier... ce qu'il ferait p.-ut être saus cela.
Jarrelonge n'écoutait plu-4 Il b'était ass4is de nouveau près

de la table pour copier l'adre2se écrite d'une faeon preque illi-
sible sur un coin des a Souvenirs,» et il glisa cette adrte&,e dans
soûn portefeuille.

Ceci fait, oubliant sa fatigue, il revêtit son costume le plus
chaud, replaça le manuscrit dans le double fond du placard, y
prit d- l'or et des biiletq, se munit d'un couteau à lame forte tt
tranchante, m'teignit sa lampe, et sortit en uyant eoin de fermer
la porte à double tour. En traver-sat le3 carré il entendit remnuer
les chaises dans la chambre voisýine et se dit :

- La conférence est finie... Ils vont partir, mais je pars
avant eux et l'excellent jeune homme arrivera trop tard...

Le conmplice de Léopold descendit rapidement l'escalier, se
fit tirer le cordon, arriva sur le trottoir de la rue Beautreiîlis et

gagna la placet de la Btv;tillo au paq 1.Iatqe. U -

- Et. vous libre ? eria Jarlneau cocher.
- (lui, montez...
.J:trr-tti. I.-,,auta danx la voiture.

-Où all1ons.nou8 ?
-Au chemin do fer du Nord.., et du train... sr.'.

sous, de pourboire >À nousq y ýs0mmes à onze heures...
Le coeher etiveloppa, les, fiîneî de ion cheval d'un vigo'îrcix

coup do fouet ; puie, S'inspirant d'un >ouvenir du « Bo'sýu,e t.'.
pondit ave l'accent provençgal de Vannoy parlant à Laurent:

- As pa-, peur, ma caille 1... noui y serons ou le 1S
d'Inde crÎèvçra en route 11I

La pauvre bête avait un reste de =an et partit au g iLi
trot...

A onze heure's moinï cinq minutes le véhicule s'arrêtit t
la cour -le la gare du Nord, du côté du dé1part. Le bandit râ,
pied à terre, doun)-z cinq e'anes, au cocher at w dirigea vtrs 1.ý
g1uichets où se délivrent les tickets.

-Pour Bruxelles ? Rit-il temps encore ? demaa'Lî.cqi j

un employé
- Oh I grandement temps ; oui, monsieur.., le train t,

part qu'il onze heures vingt minutes.
Jarrelonga poussa un soupir de satisfaction.
L'employé ajouta
- Dans cinq minutes le burc.4u sera ouvert...
- A quelle ht-ura arriverai-je demain à Brurolles, s'il reis

plaît ?..
- A midi six minutes...
- Bigre I... C'est long" 1...
- 'es4t, un train omnibus ... Vous feriez mieux de preairt

1'txprez;s do sept heures vingt minutes, demain matin... l
coucheriez tranquillement à Paris, et vous seriez à Bruielksi
une heure cinquante-huit minutes...

-Merci, monsieur.., dit tout haut Jarrelon-0.
puis, se parlant à lui.znême, il ajouta:
- Une heure et demie d'avance sur le jeune hommn..

C'est ce qu'il me faut, je me fiche de l'express...
Le guichet s'ouvrit. Une dizaine de voyageura en .

paient déjà les abords. Le libéré prit la file et, quand son tcz
arriva, se fit délivrer un billet de seconde classe.

A onze heures vingt le train filait vers la Bilgique, emp:.
tant Jarrelong.

Pascal Lantier, à a l'Hiltel do la Préfecture r à Troyes, dj.
vait pas eu besoin qu'un garçon de service vint le réveiller. Dzi
huit heurs du matin il était debout. A neuf hetirea il SOrti
se rendit au palais de justice pour s'informer de l'heura à 1iq*aL;
il pourrait virir le p.'ocurcur de la République.

- Ete-vous convoqué ? lui demanda la concierge.
- Non, je viens pour affaire...
- tiffaire criiuelle ? Plainte à formuler
- Affarire d'héritage...- C'est une insertion faite dans 1*1

journaux. de Paris qui mu'amènq...
- Alor.q, monsieur, je vous donne le conseil d'écrire iz

papier timbré une lettre dans laque.lle vous ex:pliquerez à MI
procureur de la République les motifï de votre demande d'aul:
ence... Ilevenez à ,ne heure avec cette lettre que je ferai pre-
nir imiédiatewnti.-% destination, et je vous conduiraiio
bureau où vous attendrez qu'on vous introduise.


